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Quant aux lAches qui lont parmi vous, et qui ont eu

l'infamie de se joindre à nos ennemis ; quant â ces trattei

qui vivent au milieu de vous, des fruits de vos travaux,

de vos soins, de vos peines ; â ces malheureux (]ui cher-

chent à égarer no» bons, nos vertueux Canadiens, sur

leurs véritables inlérôts, Vous avez entre vos mains un
moyen certain de 1rs punir, et peut être de les obliger

à se ranger avec la masse du peuple. Que les marchands,

les notaires, et tous ceuk qui exercent des profesHions

qui les lient d'intérêt avec le peuple, et qui néanmoins
Tabusent et le trompent, y prennent bien gar le. Le
peuple sent son importance et se vengera des injures

qu'on lui fuit. Il ne se laissera plus tromper impuné-
ment en donnant des armes contre lui. Ces ennemis du
peuple éprouveront bientôt IViTet d'un conseil qu'un ami
de son pays donnait aux électeurs lors de la clôture de
notre élection, «* Fous avez xni tod de qui s*est passé /

vous avez vu de quel côté se sont t arn^é-i plusieura de ceur
que vomfaihs vu re. Sachez doue à présent distinguer vos

vrais amis d'avec ces lorpens que vous nourrissez dana votre

sein, Ne portez plus à manger d ceux qui veulent vous dé-

vorert et gardes vous bien désormais daller porter vctre ar^

genl à ceux q^i veulent vous vendre.
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